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persistance d'idöes fausses contre lesquelles vient s'acharner l'önergie des

novateurs. Heureusement, ceux-ci finissent par l'emporter.

De tres importants changements viennent d'etre opörös dans le person
nel. Deux commandants de corps d armee, les gönöraux Mathis et Millet
remplacent, au Conseil supörieur de la guerre, les generaux Duchesne et

Dodds, atteints par la limite d'äge.
La direction de l'infanterie vient de passer encore une fois en d'autres

mains. Le colonel Poline. nomme l'an dernier, est remplacö par le colonel

Sarrail qui commanda naguere non sans eclat l'Ecole de Saint-Maixent.

Enfin, le general Percin recoit le commandement du XIII1' corps d'armee oü

il succede au general Bazaine-Havter, transfere au IVe

Le ministre a eu ä traiter plusieurs affaires embarrassantes: celle de

ü renoble, celle de Toul. 11 s'en est tirö avec tous les honneurs de la guerre.
II a annule cles mesures singulierement malencontreuses prises par son

predecesseur (bibliotheques de la troupe, instruction des futurs officiers
d'administration). 11 a resiste aux efforts faits, dans un but do reclame
ölectorale et en vue d'obtenir de la popularitö, pour renvoyer dans leurs foyers
les soldats qui accomplissent leur troisieme annee de service. Bref, il a.

pour le moment, le vent dans ses voiles. Puisse-t-il en profitor! Puisse-t-il
evitei les ecueils'.

BIBLIOGRAPHIE

Gedanken über einen zeilgemässen Ausbau unserer Wermacht, par W.
1 brochure in-8". Vienne et Leipzig 1907 CAV. Stern, editeur.

Dans sa chronique de fevrier, notre correspondant autrichien a Signale
la publication d'une brochure qui semble avoir cause, dans les cercles
militaires autrichiens, une profonde impression Unser letzter Kampf. DasVermäclit-
nis eines allen Kaiserlichen Soldaten (Stern, editeur, ä Vienne) est une revanche

de l'esprit militaire contre la negligence et la legerete des cercles
politiques, qui de plus en plus subordonnent les exigences de la defense nationale

ä leurs interets electoraux.
La brochure de W. semble s'etre inspiröe de celle du vieux soldat imperial.

L'auteur examine les eventualites de guerre auxquelles l'Autriche-
Hongrie peut etre appelee ä faire face et les mesures qu'elle doit adopter
pour y parvenir. Indirectement, la question peut nous intöresser en Suisse ;

il n'est donc pas inutile de prösenter, au moins en partie, le raisonnement
de l'auteur.
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II admet que l'Autriche-Hongrie n'a rien ä redouter de l'Allemagne avec
laquelle a disparu toute cause de conflit. La Suisse n'entre pas non plus
en ligne de compte; eile ne deviendrait un adversaire que le jour oü
l'Autriche violerait sa neutralite, hypothese exclue. Reste l'Italie, oü Pirreden-
tisme est un peril constant pour la paix, les Etats balkaniques, Roumanie
exceptee, qui saisiraient l'occasion favorable pour tourner leurs armes
contre l'Autriche, et la Russie qui, chassee de PExtreme-Orient, et tenue
en öchec dans le centre asiatique par la Convention anglo-japonaise, revien-
dra ä ses premieres amours, l'Orient turc.

L'auteur fait le calcul des divisions et corps d'arniee que cette coalition
italo-russo-balkanique pourra mettre en mouvement et ceux que
l'Autriche-Hongrie pourrait lui opposer. II pröconise le plan de guerre suivant :

offensive en Italie, defensive dans les Balkans, defensive momentanee
devant les Russes, facilitee par les longueurs de la mobilisation de ces
derniers. Une fois les Italiens mis hors de cause, retour sur les Russes

L'Autriche-Hongrie a rempli des täches plus difficiles que celle-lä: il
suffit qu'elle s'y prepare et pour cela reagiss'e rösolument contre les maux
que les politiciens engendrent dans l'armee. L'auteur expose ä titre de
preuve, par des comparaisons avec les sacrifices militaires des autres Etats
et par des comparaisons tirees du passe de l'Autriche, la possibilite pour
cette derniere, possibilite militaire et financiere, de porter son armee au
degre de döveloppement necessaire pour l'exöcution de son plan de guerre.

F. F.

Der Kampf in der italienischen Kultur. Taktisch-historische Studie, par
Paul Rath, capitaine ä l'etat-major general. 1 brochure in-8°. Vienne et
Leipzig, 1907. C.-W. Stern, editeur.

La brochure analysee ci-dessus, de W. nous montre l'Autriche-Hongrie,
portant son premier effort en Italie en cas d'une guerre contre la coalition
de ses ennemis. La brochure du capitaine Rath donne, dans cette hypothese.
des conseils tactiques ä ses camarades. 11 decrit les cultures qui recouvrent
le sol italien, cultures generalement tres denses, offrant un obstacle constant

ä la vue, par consequent ä l'orientation et au service d'exploration,
tandis qu'une riche irrigation, des torrents impötueux et de larges rivieres
forment des obstacles ä la marche. 11 expose donc les exigences du
commandement dans ce terrain difficile, la tactique de marche, la tactique du
service de reconnaissance, celle du combat, tant offensif que döfensif,
basant ses conseils non seulement sur les donnees thöoriques de la tactique,
mais sur de nombreux exemples tirös des campagnes precedentes des
Autrichiens en Italie.

Nul doute que cette brochure ne trouve des lecteurs dans l'armee
italienne au moins autant que dans celle de leurs adversaires öventuels.

F. F.

Les mitrailleuses. par le lientenant-adjoint d'etat-major Noel. Extrait de la
Revue de l'Armee beige, ä Liege.

Cette brochure est une mise ä jour tres complete de la question des
mitrailleuses. Apres un historique succinct, l'auteur examine le principe des
principaux systömes de mitrailleuses, les difförents procedös de tir, et d'une
fagon plus complete, les essais effectuös en 1900-1901 ä l'aide d'une mitrailleuse

Hotchkiss au polygone de Brasschaet et au camp de Beverloo, en
Belgique. A diverses reprises, le lieutenant Noel rapproche d'une fa<;on
intöressante de ces essais quelques experiences de la guerre russo-japonaise.
II continue en exposant l'organisation des subdivisions de mitrailleuses dans
les principaux pays et en passant la revue des opinions diverses emises au
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sujet des mitrailleuses. Son etude le conduit ä cette conclusion que la
mitrailleuse est une arme defensive avant tout, mais qu'elle est susceptible
cependant de rendre. dans l'offensive, comme arme d'occasion, les services
les plus sörieux. Au point de vue beige, il exprime le voeu qui precise bien
son opinion, « de voir nos deux divisions de cavalerie, nos divisions d'armöe
et surtout nos positions fortifiees dotees de ces auxiliaires indispensables.»

Nous ne terminerons pas sans constater que parmi les oeuvres
auxquelles il se refere, le lieutenant Noel place en bon rang « les etudes
sörieuses, approfondies sur la mitrailleuse » de nos collaborateurs. le
capitaine Vuilleumier de l'ötat-major-gönöral et le capitaine, aujourd'hui major
de cavalerie, Ch. Sarasin. F. F.

Rivetage, par M. Fricker, ingenieur civil des constructions navales. Petit
in-8'> (19 X 12) de 164 pages avec 40 figures: 1906. [Encyclopedie
scientifique des Aides-Memoire.) Gauthier-Villars, editeur. Paris.
Cet ouvrage est divise en deux parties. Dans la premiere partie, apres

avoir etudie le röle des rivets clans les assemblages rives et procede ä une
Classification des assemblages, l'auteur passe en revue les questions qui se
posent au sujet i'u choix dos elements caracteristiques cle l'assemblage:
formes. proportions, distances mutuellcs des rivets.

II expose ensuite la thöorie du calcul des assemblages rives d'apres les
travaux les plus röcents, et examine les interprötations graphiques qui ont
etö donnees les formules auxquelles eile conduit.

De nombreuses applications, aux cas les plus frequents de la pratique
courante des constructions. complete cette premiere partie.

Dans la deuxieme partie. l'auteur examine en detail comment on cloit
conduire les Operations qui ont pour objet la realisation de l'assemblage
rive, de maniere ä assurer au rivetage une exöcution irreprochable. II etudie
successivement: l'usinage des matöriaux, la fabrication des rivets, le chauffage

des rivets. les Operations du rivetage mecanique et ä la main, lc ma-
tage et le dörivetage.

Wiederholungsbuch der Befestigungslehre und des Festungs-Krieges, pai¬
le capitaine du genie Toepker Berlin. Eisenschmidt, 223 pages petit 111-8".

Prix, 3 mark.
Cet aide-memoire resume non seulement, comme son titre l'indique. la

fortification et la guerre de forteresse. mais l'ensemble de la technique
militaire. On y trouve des donnees sur les travaux de camps et de cliemins.
les ponts. les voies ferröes, le telegraphe, les ballons, etc., aussi bien que
sur la fortification de campagne et permanente.

Ce n'est pas un ouvrage que chacun puisse utiliser tel quel. Redige
essentiellement pour l'officier allemand, il s'appuie sur les reglements et
manuels allemands plus ou moins officiels, auxquels il renvoie frequemment
pour les details et specialement pour les dessins. Malgre cela, il vaut, pour
nous aussi. la peine de le lire, car les prineipes de chaque genre de travaux
y sont mis en övidence avec beaucoup de clarte. L.

De Garnisonsbewegungen in Mains von der Römer Zeit an, par Clemenz
Kissel, 2'- edition: in-8° illustre, 48 pages. Mayence, imprimerie Lehrlinghaus.

Prix, Mk. 1.50.

Peu tle villes d'Allemagne ont un passe militaire plus interessant que
Mayence. M. Kissel, döjä connu par divers travaux sur l'histoire cle cette
ville, a eu l'heureuse idee de reunir dans ce petit livre tout ce que l'on sait
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sur les differentes garnisons qui s'y sont succedees: dans sa seconde
ödition, il reproduit dans 90 vignettes les uniformes de la plupart de ces troupes,

depuis les lögionnaires de Vipsanius Agrippa qui planterent leur camp
ä Mayence l'an 38 avant Jesus-Christ, jusqu'aux fantassins prussiens et hessois

qui y tiennent garnison depuis 1866. L.

La suppression des conseils de guerre. par M. Gaston BoumoLS. 1 vol. grand
in-8" de 528 pages. Paris, A. Pedone, 1907. Prix : 6 fr.

L'auteur de ce gros volume se defend d'avoir voulu faire autre chose
qu' « une simple ötude legislative. » il declare avoir «eu le dessein d'ecarter
systematiquement les controverses theoriques d'une part, les commentaires
de la jurisprudence d'autre part. » Cependant il a une Solution ä lui (laquelle.
soit dit en passant, est ma Solution, ä moi), et il la soutient avec energie,
traitant la Solution adverse — le retour au droit commun, — d' « inutile » et
de « dangereuse ». II ne se contente pas de l'affirmer, d'ailleurs : il s'efforce
de Pötablir. Et sa demonstration, pour laquelle il est vrai que je me sens
une complaisance particuliere, me semble convaincante. Je chercherai
seulement chicane ä M. Bouniols sur un point. II s'excuse d'avoir « consacre un
aussi pesant volume ä l'etude d'une question que resoudra un texte compose

de quelques articles de loi. »Eh bien, non: son livre n'est pas pesant: loin
de lä. II a beau etre gros, il me parait n'avoir pas une densite considerable.
Non qu'il contienne peu de matiere; mais celle qu'il renferme est rendue
legere par la facilite du style, qui est tres coulant, par la bonne ordonnance
des chapitres, par l'agröment de citations nombreuses, variees et heureusement

choisies. E. M.

1870. (La perte de l'Alsace), par le commandant Ernest Picard, chef
d'escadron d'artillerie brevete. — 1 vol. in-18 de 376 pages, avec deux
cartes. Librairie Plön, 1907.

Excellent pröcis d'histoire militaire, auquel je reprocherai pourtant de
ne nous avoir guere parle que de la France. (J'entends : de l'armee
francaise. Car il n'est point question ici de politique, de diplomatie, pas plus que
de l'etat moral du pays. De tout cela, l'auteur ne dit que ce qui est strictement

indispensable pour l'intelligence de son röcit. de meme qu'il ne met
en scene les generaux allemands et leurs troupes que juste assez pour
rappeler que c'ötaient nos adversaires.)

Tres simplement ecrite, d'un style le plus souvent correct, ferme et
rapide, mais sans panache, sans eclat, sans couleur, en general bien composee,
d'une lecture facile et tres attachante, cette histoire de la perte de l'Alsace
ne nous apprend rien de bien nouveau, encore que l'auteur, attache au Depot
de la guerre, ait eu l'henreux privilege de disposer librement des documents
qui se trouvent dans les archives de notre ötat-major.

II a donc pu citer de Pinedit, gräce ä quoi il s'est trouve en mesure d'elu-
cider « certains points controverses, » comme il le dit fort bien. Mais cet
inödit lui a surtout permis de confirmer par des precisions ce que nous sa-
vions plus ou moins vaguement, ce que tout le monde avait ä peu pres de-
vine. Au surplus, cet inödit a cesse d'etre de Pinedit depuis les publications
du commandant Picard dans la Revue d'Histoire, redigee sous les auspices
du ministere de la guerre.

Aussi bien le merite de cet ouvrage, qu'il presente comme la synthese
de ses precedentes etudes, me semble-t-il etre moins dans sa documentation,
qui est excellente, que dans sa modöration, que dans l'esprit de justice avec
lequel y est fait le depart des responsabilites, que dans la clarte aussi avec
laquelle les evenements sont presentes, sans que les dötails surchargent les
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ensembles. sans qu'ils fassent döfaut non plus, ce qui donnerait une deplai-
sante impression de söcheresse.

Tel quel, en depit de quelques petites täches, il constitue. je le röpete,
un excellent modele de precis militaire. E. M.

Essai sur les avant-gardes, par le capitaine N. Coicke, adjoint d'etat-major.
— Une brochure in-8o de 108 pages. — Bruxelles, Alfred Castaigne, 1907. —
Prix, 2 francs.
On se rappelle que le general Langlois a reproche ä l'armee suisse d'at-

tribuer un röle trop restreint aux avant-gardes (Revue militaire suisse de
decembre 1096, page 910). C'est donc le lieu de recommander aux officiers
de cette armee la lecture de l'ötude consacree par le capitaine Coucke,
de l'armee beige, non pas pröcisement ä demontrer l'utilite des avant-gardes,

mais ä examiner les problemes qu'ont ä resoudre tant celui qui en
commande une, que ses sous-ordres. E. M.

Manuel de recrutement, par le commandant N. Meyer, major du 2° cuiras¬
siers. — Paris, Bibliotheque municipale et rurale (22, rue Cambaccrcs),
1906. — Prix : hroche, 5 fr. 80.

Ce gros volume de 936 pages n'est vraiment pas cher. Car il contient,
sans parier d'un « Apercu historique du recrutement, » le commentaire
pratique de la loi du 21 mars 1905 (service de deux ans), de la loi du 7 juillet
1900 (organisations des troupes coloniales), de la loi du 24 decembre 1896
(inscription maritime), ainsi que des decrets, arretes. circulaires et instructions,

concernant Papplication de cette loi.
Bien qu'il semble avoir ötö surtout destine aux secretaires tle mairies et

aux chefs de bureaux militaires institues dans certains hötels de ville. cet
ouvrage pourra interesser les professionnels qui veuleut etudier, en dehors
des textes legislatifs souvent obscurs. la condition des militaires.

La disposition methodique des matieres est assurement la grande
difficulte d'un recueil de ce genre. Et c'est aussi ce qui en fait la valeur. On ne
peut dire que celui-ci soit ä l'abri de toute critique sur ce point. Mais le re-
pertoire alphabetique tres complet des pages 912-933 permet de se retrouver

au milieu de cette accumulation de textes et d'ölucider toutes les questions

qu'on peut avoir ä etudier.
En resume, je recommande tout particulieremeut le Manuel du commandant

N. Meyer, tant ä cause de sa valeur intrinseque qu'en raison de la
modicitö (relative) de son prix. E. M.

Yusuf, par le general Derrecagaix. — 1 vol. grand in-8' de 268 pages. —
Paris, Chapelot, 1907.

Le höros de cette monographie passe aupres de beaucoup de gens, — au
nombre desquels j'etais, je Pavoue, — pour un barbare « mal civilise, tenant
ä la fois de l'arabe, du ruffian et du condottiere. » Grande est cette erreur,
ä en croire son biographe, lequel, ä la verite, parlant du genöral dont il a
ete l'aide de camp etl'ami, peut paraitre suspect de partialitö. Je ne crois
pas que ce soupcon soit fonde. En tous cas, le recit du genöral Derrecagaix
est on ne peut plus attachant. II s'en degage de la poesie, de la grandeur.
II evoque des personnages dont la psychologie est d'une nettetö saisissante
et dont aucun n'est indifferent: il place le lecteur dans une atmosphere
pure et lumineuse, oü on vit d'une vie singulierement moins plate et banale
que celle de nos tristes garnisons. Peut-etre les jeunes generations ne res-
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sentent-elles pas l'emotion que produisent en moi ces pages pleines de noms
que mon enfance a connus. Peut-etre aussi les militaires actuels ne com-
prendront-ils pas cet homme de guerre peu instruit et que Bugeaud appelait
le Murat de son epoque. Peut-etre enfin est-il trop exclusivement Framjais
— lui qui ne Pötait pas! — pour que des etrangers s'intöressent ä sa vie.
Mais je ne saurais trop dire la douceur poignante que j'ai eprouvöe ä feuil-
leter cette biographie dont la sincerite est manifeste et qui denote, chez
celui qui l'a ecrite, autant d'intelligence que de coeur. E. M.

Les rogalistes contre l'armee. par M. Ed. Bonnal. — 2 vo'.. gros in-8° de 800
pages. — Paris, Chapelot, 1906.

M. Ed. Bonnal n'a rien de commun, je crois, avec son homonyme, le
general, que des causes diverses ont rendu presque celebre. M. Ed. Bonnal est,
lui aussi, laureat de l'Acadömie frangaise. Mais il n'est pas militaire, et, au
vrai, ce qu'il nous conte dans ces deux gros volumes n'a rien de proprement
militaire. II y a expose, d'apres les archives du ministere de la guerre, l'ceuvre

de la Restauration (1815-1820), c'est-ä-dire, dans le tome I, « La destruction

de l'anne'e par les royalistes », et, dans le tome II, « Les assassinats et
proscription des marechaux et des generaux. »

Le sujet est en soi d'un tel interet, et l'auteur a mis dans le döveloppement

une teile chaleur, qu'on est empörte par cette lecture et qu'on ne se
laisse pas arreter par des imperfections de forme et un certain desordre
dans la mise en oeuvre des documents consultös. E. M.

Cours d'hygiene militaire, parle Dr G. Mathieü, medecin-major de 2« classe,
chef du service de sante ä l'Ecole militaire de l'artillerie et du genie. —
1 vol. grand in-16 de 352 pages. — Versailles, 1906. — Prix, 3 fr. 50.

Ces lecons, prof'essees aux futurs officiers des armes speciales, sont le
döveloppement du programme approuve le 8 juin 1904 par le ministre de la
guerre. On les lira avec profit. J'aurais pourtant souhaite plus de details
sur la gymnastique, et aussi sur les variations de l'habillement avec les
conditions atmospheriques. En d'autres termes, il me semble qu'il fallait
s'attarder ä ce qui interesse directement l'officier, au risque d'abreger, si
non möme de supprimer complelement, ce qui ne concerne guere que ie
mödecin. Par exemple, j'aurais souhaite plus de conseils pour l'etablissement
des tableaux de travail, et moins de details sur la prophylaxie des maiadies
öpidömiques.

Ces reserves formulöes, je röpete que le gros livre du docteur Mathieu
me parait repondre tres bien au programme officiel. E. M.

Guerre et Marine, par Paul Soutin, avec une preface de A. Messimv. 1 vol.
grand in-8° de 240 pages. — Paris, Berger-Levrault, 1906.

M. Paul Soutin se donne, sur la couverture, le titre d' « ancien secretaire

de l'amiral Aube ». C'est dire qu'il place son oeuvre sous le patronage
du ministre qui a imprime sa marque personnelle aux choses de la marine.
Et, en elfet, l'auteur de cet « Essai sur l'unite de la döfense nationale »

reprend ä son compte les idees de celui qui fut son « patron ». 11 etait grand
besoin qu'on les reprit, car jamais on ne s'en est öloigne plus qu'aujourd'hui.
Au moment oü on vient de se decider ä engloutir des centaines de millions
dans la construetion de cuirasses mastodontes, il n'est pas consolant, mais
il n'est pas inopportun non plus, d'apprendre que ces enormes cuirassös, —
que ne navigueront pas avant six ou sept ans, — constitueront une escadre
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qui « sera. comme ses devancieres, impuissante contre l'Angleterre, inutile
contre l'Allemagne ». La these soutenue dans ce volume est que, ä vouloir
etre fort sur terre et sur mer, on ri;que d'etre faible ici et lä : il taut
concentrer tous ses efforts sur un seul point. en se contentant de prendre ses
precautions sur les autres points. En d'autres termes, un grand danger
nous menace, veillons-y, et negligeons (sans les negliger tout ä fait, bien
entendu - les dangers secondaires. Mettons-nous en mesure d'agir
efficacement sur notre frontiere-est. en nous contentant de mettre notre littoral

ä l'abri des insultes d'une flotte etrangere. Qui ne sait se borner ne
saura jamais vaincre. UM.

De Port-Arthur o Tsou-Chima parle comte Marc des Coi rtis. 1 vol. in-8"
de 336 pages. — Paris, librairie" academique Perrin, 1907. — Prix :

3 fr. 50.

Cet ouvrage n'est pas seulement un historique tres emouvant, tres pas-
sionnant, en meme temps que fort exact, de la derniere guerre navale.
L'auteur s'est efforce d'en degager la philosophie et d'en tirer des conclusions.

A la verite, il a abordö son etude avec un parti pris d'hostilite contre
le systeme d'une marine de torpilleurs ou de sous-marins. 11 reclame la
construetion de grands cuirasses. Je trouve absurde qu'on veuille s'en
passer. Absurde.' Ce mot est etrange sous la plume d'un ecrivain de qui est
cette exclamation fort juste : « Que tle choses, dans la marine, en ces
dernieres annees, pour surprendre non seulement un revenant, mais, sij'osais
le dire, un homme do bon sens! » Eh! oui, la raison a beau nous amener ä
des conclusions döterminees, Pevenement peut nous prouver un beau jour
que la raison a tort. Aussi est-ce avec une certaine arriere-pensöe seeptique
que je pense qu'il faut suivre l'auteur dans sa demonstration. En tous cas,
je le röpete, on le suivra avec un interet poignant et avec le sentiment
qu'il est un guide tres sür. E. M.

Silhouettes de soldats, par M. Alfred Mezieres, de l'Acadömie francaise.
1 vol. in-16 de 303 pages. Paris, Hachette, 1907. Prix : 3 fr. 50.

L'eminent academicien est Lorrain, comme on sait, et tres patriote: ä
ce titre, il s'intöresse particulierement ä tout ce qui est militaire : choses
et gens. N'a-t-il pas preside la commission de l'armee'.' II n'est donc pas
etonnant qu'il ait eu ä lire nombre de livres relatifs ä des hommes de guerre,
ä des marechaux, ä des generaux, voire ä de simples sous-officiers comme
le sergent Bourgogne. Et, comme il est journaliste, il en a tirö des articles.

11 vient de reunir dans le present volume, en y ajoutantun discours
prononce en l'honneur du gönerai de Lacharriere. les principales de ces etudes
bibliographiques.

Elles sont d'une bonne langue, bien ordonnees, bien composöes, fort clai-
res, souvent beaucoup plus lumineuses que les ouvrages dont elles donnent
le resume. Tout cela est sain, reconfortant, agröable ä lire, pas plus
profond que ne l'exige la presse quotidienne, döpourvu d'eclat. de couleur. de
passion, döpourvu aussi de toute mechancete: mais c'est propre, c'est
bienveillant c'est aimable, c'est vertueux.

Je recommande donc ce volume aux amateurs de littörature optimiste,
ä ceux qui preferent les öcrivains benisseurs aux öcrivains critiques.

E. M.

Lausanne. — imprimeries Reunies.
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